
^-"

lidiaus la pratique, parce qu'avant tout, il luifaut sauver
leintéréts de son parti, parce que faire disparaître la cor-
Mion, la violence, les abus qu'il exploite, dont il profite,
rait faire crouler en même temps l'édifice de sa fortune.

Tout inspiré par le même esprit étroit, Phomme public
Isans cœur, sans entrailles, louera des écrivains dont Vuni-
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que occupation sera de prodiguer des éloges exagérés d ses
partisans, et de déverser la calomnie d flots sur ses adver-
saires, sans tenir aucun compte ni de la vérité, ni de la Jus-
tice, ni de rhonneur. Et ce n'est certes pas le moindre mal
que de s'emparer déjeunes gens instruits d^unpays pow les

façonner au mensonge, leurfaire prostituer leurs talents, leur
apprendre Cart de noircir les plus belles actions, et défaire
paraître sous un beau four les plus criminelles entreprises.
Et ces écrivains ne réussissent que trop d tromper l'opinion
d surprendre souvent la bonne foi des hommes considérés
avec raison comme les plus honnêtes et les plus influents.

Ce mal si opposé aux sentiments d'amour et de charité
proches par Notre Seigneur Jésus-Christ, est général dans
tous les pays, et malheureusement notre Canada si profon-
ment catholique, si sincèrement attaché aux saintes lois de
la religion, est déjà atteint, lui aussi de ce mal, qui mine
et ruine les plus belles comme les plus fortes nations.
Inutile d'appuyer sur le triste spectacle que nous donne
notre pays depuis un certain nombre d'années.

Vous connaissez cette page de notre histoire, vous saoez
tous les efforts que l'on afaf's pour diviser les Canadiens
qui ont tant besoin d'union pourtant, pour perdre des ad-
versaires et les discréditer, en désignant par un mot qui
réveille des idées de sang et de carn&ge, une Joule d'hono.
ble citoyene, enfants soumis de l'Eglise, qui ne voulait
après tout que jouir paisiblement des droits qui leur sont
garantis par la constitution de leur pays. •

Et par une étrange anomalie, beaucoup de ces calomina-
teurs pourraient eux-mêmes être appelés des hommes de
sang, puisque ce sont eux qui soulèvent contre des frères
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